8ème séminaire professionnel OZP des acteurs et pilotes de l’éducation prioritaire

« La formation des personnels en éducation prioritaire »

Samedi 5 décembre 2015 – Paris

Formateur en REP, un nouveau métier
Dans le cadre de la refondation de l'Éducation prioritaire, un nouveau métier apparaît : formateur en REP/REP+. Comment s'inscrit-t-il dans les réseaux ? Est-ce que la formation peut être un outil de pilotage pour inciter au travail collectif ? Comment fait-on pour transformer en aide professionnelle des travaux de recherche ? Se dirige-t-on vers un nouveau métier ? Comment l'institution va-t-elle le pérenniser, le valoriser ? 

Trois interventions : Arbya Eichi, formatrice sur deux REP+ de Gennevilliers et Nanterre (92), Nicolas Leyri, coordonnateur sur le REP+ d'Orly (94) et Jean-Pierre Fournier, coordonnateur/formateur sur le REP+ de Paris

Les conditions de réussite :
· Développer une posture d'accueil : 

· prendre en compte chaque acteur (procéder comme avec les élèves : d'où partent-ils, où en sont-ils, quels sont leurs difficultés, leurs questionnements...),
· faciliter l'inscription de nouveaux enseignants dans le réseau ;
· Aider et accompagner sur du long terme le processus de formation, du diagnostic jusqu'à la mise en place de situations ;
· Penser la refondation de manière collective en allant au-delà des pilotes (IEN, Principal, IA-IPR, coordonnateur) et en impliquant l'ensemble des acteurs formant le REP+ (professeurs des deux degrés, directeurs, assistants pédagogiques, professeurs référents...) dans la perspective d'acquérir une culture commune, de développer des compétences, de renforcer ou de créer le sentiment d'appartenance à un réseau et d’inspirer un sentiment de sécurité ;
· Accepter l'intérêt de la théorie légitimant de fait le rôle du formateur ;
· S'appuyer sur le référentiel comme véritable outil de travail ;
· S'emparer des ressources de l'environnement pour construire des formations adaptées avec l'ensemble des acteurs ;
· Réfléchir à l'utilisation intelligente des temps de concertation et de formation ;
· Concevoir la formation sur site ;
· Développer le sens du « co » : co-intervention, co-animation, co-analyse..., et s'appuyer sur les actions conduites en binôme pour analyser et réajuster les gestes professionnels ;
· Accompagner les enseignants du diagnostic à la conception de la formation ;
· Penser l'évaluation et aider à l'analyse des résultats en fonction de la formation dispensée ;
· Former plus explicitement : inscrire la mission de formateur en synergie avec les missions déjà existantes, penser par exemple la complémentarité des deux fonctions : coordonnateur/formateur.
Quels freins ?
· La multiplicité des tâches des pilotes ;
· La méfiance des organismes traditionnels de formation ;
· Le manque d'échanges avec les IEN, les conseillers pédagogiques, les IA-IPR ;
· La méfiance vis-à-vis de la réflexion pédagogique ;
· Les formations ponctuelles.
Des actions illustrant les propos :
· Sur l'année 2014/2015 sur le REP+ préfigurateur d'Orly, quatre mercredis après-midis ont rassemblé l'ensemble des acteurs du REP+ répartis dans des groupes conduits par un binôme : professeur de collège et des écoles. La réflexion a porté sur des thématiques élaborées à partir des axes du projet de réseau (mathématiques, évaluation, numérique, relation aux familles…) ;
· Formation globale sur le numérique pour un groupe d'enseignants allant de la maternelle au collège ;
· Accès à des ressources ciblées en fonction de la formation dispensée.
Quels constats ?
· Sentiment de sécurité ;
· Ressenti d’efficacité dans les équipes ;
· Sens du réseau ;
· Création d’une dynamique, du besoin en formation.
Questions, échanges avec la salle
Q 1 - Quelles interactions avec les structures associatives ? des structures externes ont-elles été sollicitées  pour la formation ? Si tel est le cas, une coordination académique a-t-elle été mise en place ?

Gennevilliers - Une journée a été proposée au premier degré sur la place de l'oral à l'école. Programmée en début d'année, cette formation correspondait aux besoins identifiés et a été dispensée par les conseillers pédagogiques départementaux et le GFEN.

Paris - Les formations dans le premier et le second degré sont deux choses séparées.

Intervention de M. Bablet - Avec les recteurs, une demande est amorcée pour articuler les temps de formations. Pour rappel, il y a 3 millions d’euros qui sont destinés à des formations en Éducation prioritaire sur les Bop 140 et 141.

Q 2 - Quelles formations sur le cycle 3 ?

Paris - Mise en cohérence en mathématiques et en français : échange d’enseignements pour le suivi des élèves en PPRE, ensemble de travaux communs.

Gennevilliers - Échanges de pratiques, observations croisées avec un temps de préparation pour définir un cadre commun d’observables, identification des passages à risques dans une séance de cours par entrées disciplinaires. Par exemple, afin d'harmoniser les pratiques, un groupe de réflexion interdegrés sur les mathématiques a été mis en place. Il s'agissait de : 

· recueillir ce qui se passe sur le terrain : interrogations, situations spécifiques ;

· partir de ce qui pose question : trouver les micro-gestes professionnels permettant de bien orienter les séances ;

· aller de l’inconscient du geste à la réflexion et à l’analyse pour modéliser les gestes qui sont efficaces.

L’entrée dans la matière est essentielle : il faut se garder de dissocier l'acquisition du savoir du chemin par lequel il convient de passer. 

Orly - Pour l'élaboration de programmations CM1/CM2/6e, le travail prend appui sur le conseil écoles/collège. Cinq groupes de travail ont été constitués : mathématiques, français, langues, sciences, histoire et géographie, 5 groupes sur les programmes du socle par matière (maths, français, histoire et géographie...). Au sein de chaque groupe disciplinaire, se retrouvent trois professeurs, un par niveau, rejoints par un professeur référent ou le coordonnateur, l'IEN, … : échanges et analyses de pratiques.

Intervention - Il est indispensable d'identifier les besoins pour monter des formations du premier et du second degré et surtout ne pas confondre les besoins avec les envies. Comment saisir le temps collectif en tant que levier pour identifier les besoins à partir des cas d’élèves ? La responsabilité de se mettre au service de la réussite des élèves est collective.

Intervention - En Éducation prioritaire, il faut se saisir des temps de travail institutionnels qui existent.

Intervention - Quelle représentation ont les plus jeunes du mot « formation » ? Dans les écoles où se concentrent beaucoup de T1, T2, T3, voire des contractuels, dans un REP+, le premier contact avec la formation reste ces temps de formation. Il faudrait peut-être envisager que les formateurs encadrent ces jeunes.
Q 3 - Quel lien entre formateurs en Éducation prioritaire et réforme du collège ? Quels points d'appui pour mettre en regard les éléments du référentiel et les éléments de la réforme du collège et des cycles? 

Depuis octobre 2015, un outil en cours d'élaboration est proposé dans l'espace collaboratif du formateur sur le site de l'Éducation prioritaire. Il met en relation la réforme du collège et les items du référentiel. Le référentiel peut servir de point de vigilance sur les EPI en rappelant la nécessité d'enseigner plus explicitement. 
L’outil : http://www.reseau-canope.fr/education-prioritaire/accueil.html
Intervention - Il n’est pas toujours facile de faire accepter les apports de la recherche. Il faut montrer que la recherche peut éclairer les réussites, qu'elle permet de les faire sortir du « côté obscur » en explicitant les méthodes qui marchent et par là de les démultiplier. Les apports théoriques prennent ainsi une autre dimension. 
